
Que font cet homme et sa vache dans un 

lycée du Mans ? 

Ces jours derniers, monsieur Robert et sa vache Picota se promènent dans les rues du Mans. 

Le duo suscite la curiosité. Elle est propice à de savoureux échanges. 

  

 
Le Mans, jeudi 16 mai 2024. Monsieur Robert et Picota ne passent pas inaperçus. Rien de tel 

pour provoquer des échanges spontanés avec ceux qu’ils croisent, comme ces lycéens ce jeudi 

au Mans. | LE MAINE LIBRE  
 

Exit la carrière stressante de maître d’hôtel. Robert Duval a mis les voiles. Il a laissé derrière 

lui cette clientèle exigeante des beaux établissements, préférant la liberté des routes de France, 

qu’il sillonne aux côtés de sa vache Picota. 

Depuis ce début de semaine, il se trouve que Monsieur Robert et Picota sont au Mans. Ils sont 

arrivés lundi soir 13 mai 2024 dans le quartier des Maillets, et comme ils cherchaient un petit 

coin de pâture pour se poser, on leur a gentiment proposé les jardins de la cathédrale pour une 

nuit. Puis, le proviseur du lycée Touchard Washington a accepté que l’homme fasse paître sa 

vache dans un petit coin enherbé de son établissement. C’est là que les deux se posent, entre 

deux sorties dans les rues du Mans. À l’intérieur du lycée ou à l’extérieur, ils ne passent 

évidemment pas inaperçus. 

 

 



« La peur enferme les humains » 

Ce jeudi 16 mai, en début de matinée, dans l’enceinte scolaire, Picota est seule. On entend un 

meuglement inattendu à cet endroit. Tout près, une botte de paille, et posées, les chaussures de 

Monsieur Robert. Il est parti en vadrouille, mais il n’est pas très loin. D’ailleurs, le revoilà. 

Des élèves l’abordent. Trois pour commencer. La présence du duo les intrigue.  Je vous 

présente Picota , leur dit-il. Le dialogue s’engage. Monsieur Robert se penche.  Regardez, il y 

a des orchidées sauvages ! C’est très rare. C’est que la terre est bonne ici, et Picota se sent 

bien.  Les lycéens se laissent happer.  Mais vous n’avez pas peur qu’elle s’échappe ? , 

interroge une jeune fille. Réponse de l’ancien maître d’hôtel, teintée d’un peu de 

philosophie :  Je ne vis pas dans la peur qui enferme les humains dans quelque chose qui n’a 

pas d’intérêt.  

Ce bon monsieur Robert poursuit. Il fait l’éloge, non pas forcément de la paresse, mais de la 

lenteur. Il parle de ses voyages, sort quelques photos. On le voit avec sa bête dans le Cantal, à 

Calais, en Belgique. Le petit groupe d’élèves s’étoffe. Les téléphones sont de sortie pour 

photographier l’homme et sa vache. 

« C’est étonnant d’étonner » 

La discussion se poursuit. Questions/réponses.  C’est étonnant d’étonner , glisse Monsieur 

Robert.  Soit les gens vous rejettent, soit ils vous rejettent et reviennent, ou bien ils viennent 

vers vous.  Souvent, assure-t-il, c’est le second cas de figure qui se produit en ce qui le 

concerne. Et notamment auprès de la jeunesse.  Les adultes , dit-il,  ont souvent perdu une 

partie de leur enfance.  

Ce vendredi, Monsieur Robert et Picota seront encore au Mans. Que personne ne s’étonne de 

les croiser. Mercredi soir, avant de dormir, Monsieur Robert s’est baladé au pied 

d’immeubles. Il a rencontré une dame avec laquelle il a devisé sur le comportement de 

quelques pigeons amoureux. 

Dans peu de temps, ces deux étonnants visiteurs reprendront la route, dans la direction que 

leur indiquera une toupie fléchée que Monsieur Robert fait tourner sur sa carte de France. 

 


